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avons adop)tés pendanit la présente session
et en repousser d'autres qui, J'en sais cer-
tain, recevront l'approbation de la majorite
des membres de cette Chambre. Les pou-
voirs d'emprunt' de la compagnie nie sont
pas grands.

L'hionorable M. IPONER: Non, excusez-
moi, ils sont considérables.

L'lîonarable M1. JONES :Mais le capital
de lit compagnie est petit. Elle espère ce-
pendant pouvoir le faire avec la ville de
Brandon, lui désire beaucoup avoir ce chle-
min et venir exi aide à la compagnie parce
'qu'il est d'une niécessité p>ressante dans les
intérêts de la ville. Les citoyens de Bran-
dIon. non pas seulcenent les plus riches,
nmais les citoyens en général, se proposent
de souscrire virtuellement tous les fonds
néýcessaires il la construetion dle ce chemin
dle ceiuiture. En conversation avec quel-
qlues-uns des promoteurs (le ce biill, J'ai ap-
pris quels étaient leurs dessleins. La comn-
pagaie nle se propose pas dle construire elle-
même les éltvateurs à grain, mais d'autres
en construisent le long de sa ligne ; elle les
exploitera. Il nie lui faudra pas beaucoup
de capital additionnel pour -cela. Tout ce
qu*elle sie propose (le faire, c'est le terras-
senient dii <i'emiui et la pose des rails af-i
de permettre aux différents chemins de fer
d'y faire circuler leurs wagons;, elle entend
aussi tenir le chemin en bon état de répat-
ration. Il est possible qu'elle fournisse elle-
mê1me tous les rails d'acier ou une partie
seulement en retour d'un loyer. Les cir-
eonstanetcs sont telles que cette Chambre
donnera soli appui à ce bill. a moins qu'elle
lie décide (le rejeter complètement tout bill
dFini cairactère provincial. Si la Chambre
n'est pas prête -.i faire cela, J'espère qu'elle

ie fera îîas d'exception pouir .e bill qui est
d'une îîéees,ýité tres pressante.

lh*lonoriible M. DAVID :L'honorable sé-
nîateur de Killarne3- (l'honorable 'M. Young)
a v-oulu donner à entendre que je sais in-
conséquent eii co que je dis. Je le jîle. J'ai
été si lieu inconséquent que je ne veux î>as
rester silencieux sous le coup de cette accu-
sation. Ce n'est pas la première fois que
j'ai pris l'attitude que je prend,; ce soir.
Dans l'aiffaiire de la compagnie "Park and

lsad.la situationi était toute différente.
'-a compagnie possédatit déjii une charte du
parlement fédéral. Après l'avoir utilisée
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1pendaiit u certainî temps, elle est vemne
dtin.aider .1 ce pîarlemient d'y faire lia amen-
flemnemt, et dans uii cals de ce genre, nous
tii'a N-otis aucun droit de le lui refuser'. Dans
z''s circonstances, le bill était nécessaire-
tue'nt uia bill1 fédéral et soumis à la juridic-
tion du paurlemîenît fédéral, de sorte qul'il n'y

a pîas (le Imrallèle il établir entre les deux

cas.
Ce que l'on pour'rait dire en faveur dlu

bill actuel et qui serait de niature à mue con-
vainîcre. de mnie qu'a convaincre tous ceux
qlui sont emi faveur des droits provinciaux,
est (Ille ce chiemiln se r'accor'dera avec les
chemins de fer fédéraux. et, conséquem-
ment, que le bill est dans les attributions de

ce parlemient. On a dit que ce chieminu de-

vanit servir de raccordement entre deux ou

tris chemins de fer. Il est toujours farile

polur faire adopter un bill de ce genr'e d'y
mettre nui article déclarant (lue soli but est
(le piermettre ù un chemin de fer <le se rac-

cor'der' avec nt autr'e, nis cela n'est pas

sulltisauît p~olir me faire voter contre la unio-

tion (le l'hîonorable sénateur.

L'hîonorabîle 'M. YOUNG :L'honîorable sé-
nateur mue permettra-t-il d'expliquer ce qJue

j'ai dit ? J'ai dit que J'admiirais soli zèle au

sujet des droits provinciaux, nmais qu'il nie

semblait dormir à certaines époques. Ce

chemin lie serait d'aucune utilité s'il nie ser-

v-ait de raccordement entre trois ou quatre

autr'es chemins qui sont déjà des clieiminz de
fer d'utilité générale, et qui ont des chiario-s

dlu parlement fédéral.

L'honorable M. FOLtGET :Si ees cheini

de fer ont des chartes du gouvernement
fédéral, la, conmmission des chemins de fer
peut donner à la compagniie dle B'ani.mi la
permission de fair'e des raccordenmenitsa
ces lignes.

L'honorable M. YOUNG :Ou assr
que tous les autres chemins approuvent l'

tout coeur cette législation.

L'honorable 'N. FORGET :Suppîosons~ que

ce chemin de fer obtienne une charte dle

la législature pîrovinciale. cela nie lui eiilci-

rait aucun de ses piif~elai-ce que <lu
momnt qu'il se raccordera .1 un anui'o Vbi'-

nîhii de fer ou le traversera. il tombilei-at sons

la juridiction de la loi des chemins de fer

et de la commission.

L'honorable MN. KERR (Toronto) : Il ue

Senl)le que nous discutons àl cO5té dle la ques-


